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INTRODUCTION

Ce volume contient les conférences qui ont été présentées au cours du
Symposium sur les multiples fonctions d'un jardin botanique qui s'est tenu à

Genève du 29 au 31 juillet 1968. Cette manifestation marquait, sous son aspect
scientifique, le 150e anniversaire de la création du Jardin botanique de Genève par
Augustin-Pyramus de Candolle.

L'utilité d'un jardin botanique reste toujours aussi actuelle; l'intérêt
qui l'entoure n'a pas faibli depuis un siècle et demi. Mais les Objectifs peuvent
se modifier au cours des âges. Aussi est-il important de faire le point régulièrement.
Le sujet est vaste et de nouveaux horizons s'ouvrent au Jardin botanique. Il fallait
cerner ces nouveaux problèmes qui se posent, de manière que cet instrument de

valeur, le Jardin botanique, remplisse au mieux ses tâches.
Des spécialistes venus des pays les plus divers ont bien voulu nous faire bénéficier

de leur expérience, soit sous forme d'exposés, soit sous forme de pertinentes
interventions lors des discussions animées qui ont suivi plusieurs séances de travail.
Nous remercions tous ceux qui, parfois au prix de longs déplacements, nous ont fait
part de leurs idées, des résultats de leurs travaux scientifiques et ont participé
à nos réunions.

Ce symposium s'est poursuivi par la visite de trois jardins alpins. Celui de
Pont-de-Nant, qui relève à la fois de l'Université de Lausanne et de la commune de

Bex, a été présenté avec beaucoup de savoir et de gentillesse par le professeur et
Mme Villaret. Le Jardin de Champex, au fonctionnement duquel participent le
Conservatoire botanique de la Ville de Genève et l'Institut de botanique de
l'Université de Neuchâtel, fut l'objet de la deuxième étape. Les honneurs du Jardin
de Paradisia dans le val de Cognes au pied du Grand-Paradis nous furent faits par le

professeur Peyronel, de Turin. Le compte rendu de ce symposium n'aurait pas
été complet sans une description et une explication du rôle de ces jardins ainsi
que de celui de Genève.

Cette manifestation n'aurait pu voir le jour sans la grande compréhension de
Mme Lise Girardin, maire de la Ville de Genève et chef du Département des beaux-
arts qui accorde à la recherche scientifique une place prépondérante dans
son dicastère. C'est grâce à son appui efficace, à celui des membres du Conseil
administratif de la Ville de Genève que les réalisations effectuées au cours de cette
année jubilaire furent possibles. C'est un bien agréable devoir que de leur dire
notre gratitude ainsi qu'à l'UISB sans l'aide de laquelle cette réunion n'aurait pu
connaître le même succès.

Pour clore, il nous reste à souhaiter que des réunions de ce type puissent être
organisées régulièrement pour assurer des contacts favorables au développement
d'une recherche qui, par l'intermédiaire de la nature, touche de plus en plus
l'homme.
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